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Presse audiovisuelle

Télévision

 FRANCE 2
 Télématin présentée par Laurent Bignolas
 Samedi 4 juillet 
  Laurent Bignolas et ses chroniqueurs nous font découvrir  

les actualités du moment. 

 FRANCE 3
 12-13 Provence Alpes
 1er juillet 2020

 FRANCE 5 
 Passage des arts présentée par Claire Chazal
 Vidéo IGTV sur Instagram : passagedesarts
 Jeudi 14 mai
	 	Entretien	confinement	avec	l’actrice	Macha	Makeïeff,	directrice	de	 

@theatrelacriee qui met en place plein de choses pour les artistes  
mais	aussi	les	plus	démunis	de	#Marseille.	

 FRANCE MUSIQUE,	
 Musique émoi présentée par Elsa Boublil
 Dimanche 10 mai (Musique	émoi	de	confinement	3)
	 	Avec	la	participation	de	Jacques	Attali,	Erik	Orsenna,	Sabine	Wespieser,	

Olivier	Py,	Ollivier	Pourriol,	Philippe	Val,	Natacha	Valla,	Macha	Makeïeff,	
Brigitte	Lefèvre,	Christine	Orban	

Radio

https://www.france.tv/france-2/telematin/1797981-emission-du-samedi-4-juillet-2020.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/emissions/jt-1213-provence-alpes#
https://www.facebook.com/watch/?v=240845200350922
https://www.francemusique.fr/emissions/musique-emoi/musique-emoi-de-confinement-3-83599


  FRANCE CULTURE
 Les chemins de la Philosophie par Adèle Van Reeth 
 Jeudi 28 mai (enregistrement	pendant	le	confinement)
  La Fuite,	au	travers	de	huit	songes,	raconte	l’exil	et	l’épopée	de	Russes	blancs	

fuyant	vers	la	Crimée.	Mais	au-delà	du	contexte	politique,	Boulgakov	raconte	
l’irréductibilité	de	l’être	humain...	Récit	faisant	écho	à	son	histoire,	comment	
Macha	Makeïeff	a-t-elle	mis	en	scène	la	plasticité	des	rêves	?	

 FIP RADIO,	annonce de Charlotte Bibring
 Jeudi 4 juin
  « Cette pandémie aura été comme un « trou noir » pour une partie de la 

population la plus précaire... Les enfants les plus pauvres de Marseille auront 
été privés de toute approche de culture, de poésie et d’art... pour certains de 
langue aussi...	»	ce	sont	les	mots	de	Macha	Makeïeff	qui	nous	interpellent	
depuis	son	Théâtre	national	de	La	Criée.	Pour	ces	enfants-là,	la	Criée	ouvre	
ses	portes	et	ses	espaces	à	partir	du	8	juin,	et	leur	proposera	tout	un	
programme de pratiques artistiques (par petits groupes encadrés par des 
acteurs,	des	plasticiens...)	qui	leur	permettront	de	découvrir	tous	les	métiers	
du	théâtre	et	de	la	machinerie	et	de	renouer	avec	la	langue,	la	poésie	le	théâtre	
et	le	rêve... 
Rêvons	au	théâtre	Été	20,	à	partir	de	lundi	prochain	à	La	Criée,	Théâtre	
national	de	Marseille...	Vous	écoutez	Fip	!	»	

 FRANCE INTER
 Le Petit Journal de la culture
 27 juillet 2020
	 par	Stéphane	Capron	diffusion	lundi	27	juillet	à	7h22

  FRANCE INTER
 Le mag de l’été présenté par Laurent Goumarre
 Mardi 4 août
	 	Macha	Makeïeff	a	donné	rendez-vous	à	Laurent	Goumarre	au	Théâtre	national	

de	Marseille	La	Criée,	dont	elle	est	la	directrice	depuis	presque	10	ans.	Cet	été,	
elle	est	à	l’initiative	du	projet	estival	Rêvons	au	Théâtre,	destiné	tout	
particulièrement	à	la	jeunesse	marseillaise.

  EUROPE 1   
Les indispensables 
jeudi 20 août 2020

	 Une	chronique	de	l’émission	Culture	médias,	Reportage	de	Nathalie	Chevance



Presse écrite 





Les théâtres planchent sur différents 
scénarios de sortie de confinement 
Quand les salles pourront-elles accueillir du public et dans quelles conditions? L’avenir 
du spectacle vivant est suspendu à ces questions. 

Par Ariane Bavelier 
Publié le 28 avril, mis à jour le 28 avril 

«On nage mais on ne sait pas s’il y aura de l’eau dans la piscine», dit Jean-Michel Ribes, 
directeur du Rond-Point, à Paris. Les directeurs de théâtres et de compagnies crawlent à 
l’unisson. Personne ne sait quand les théâtres rouvriront. Septembre? Novembre? Janvier? 
L’Opéra de Paris, lui, n’a pas encore annulé les spectacles programmés jusqu’au 15 
juillet. «C’est le chaos car nul ne sait comment le virus se comportera. Il faut s’adapter et 
s’aligner sur l’extraordinaire capacité d’adaptation dont ont fait preuve les hôpitaux», dit 
Didier Deschamps, patron du Théâtre national de Chaillot. 

Ces jours-ci, les directeurs de théâtre confinés avouent se prendre pour Pénélope passant leur 
journée à faire et défaire des plans, chacun dans leur coin, pour être sûrs de dégainer le bon 
lorsque les inconnues de l’équation se seront précisées. Pour l’instant, elles sont multiples. 

«Des spectacles qui donnent envie»

Quand les artistes pourront-ils répéter? Auront-ils le droit de s’embrasser ou de s’invectiver? 
Avec ou sans masque? Les danseurs pourront-ils se remettre à la barre? Les spectacles prévus 
pourront-ils entrer en création? Quand les salles pourront-elles accueillir du public et combien? 
Les artistes internationaux pourront-ils voyager? Comment reprogrammer les spectacles 
annulés? À ce débat s’ajoute une contrainte économique, un point sur lequel public et privé sont 
unanimes. Ouvrir des salles avec un spectateur sur deux pour appliquer la distanciation sociale 
affolerait le public, et romprait l’équilibre économique du spectacle vivant qui, contrairement 
aux cinémas, fonctionne sur des salles pleines. «Baisser les prix? Je n’y crois pas», ajoute Jean-



Marc Dumontet, propriétaire de six théâtres privés à Paris qui compte y reprendre les spectacles 
interrompus en mars. «La peur n’est pas liée aux tarifs. En revanche, il faut reprendre avec des 
spectacles qui donnent vraiment envie.» 

Si l’on compte les gens qui regardent notre chaîne, nos pièces archivées à l’Ina ou sur 
YouTube, le web, les captations et les podcasts télé et radio, nous atteignons le million de 
spectateurs Éric Ruf, administrateur général de la Comédie-Française 

Si dans les discours des politiques, nul ne parle de culture et encore moins de spectacles, 
téléspectateurs et internautes sont extrêmement assidus aux retransmissions, qui pour une fois 
ne sont pas fixées à des horaires indus. Éric Ruf, administrateur général de la Comédie-
Française, est formel: «Si l’on compte les gens qui regardent notre chaîne, nos pièces archivées 
à l’Ina ou mises sur YouTube, le web, les captations et les podcasts à la télé et à la radio, nous 
atteignons le million de spectateurs.» Même succès pour les ballets et les opéras captés à 
l’Opéra de Paris ou au Théâtre des Champs-Élysées. 

Ici et là, le déconfinement du 11 mai s’organise, sous réserve des règles gouvernementales, et 
plutôt de manière très progressive. Au Ballet du Capitole de Toulouse, Kader Belarbi «propose 
aux danseurs de retrouver les studios avec des classes par groupes de huit danseurs puis de 
faire le milieu à 5 mètres de distance et de ne rien faire au sol, à cause des projections invisibles 
qui y resteraient». 

Au Rond-Point, Jean-Michel Ribes prévoit la maintenance des salles et leur location pour capter 
des petites formes, comme le one-man-show de Christophe Alévêque. À la Comédie-Française, 
Éric Ruf se demande si les comédiens ne pourraient pas tourner pour l’audiovisuel des petites 
formes au Vieux-Colombier. À La Villette, Didier Fusillier, qui a le bénéfice d’un jardin, 
prévoit de transformer la Grande Halle en salle de répétition avec retransmission de ce qui s’y 
fait en ligne, et accueil de petits groupes de spectateurs, tandis que des plasticiens 
interviendraient dans le parc. Les artistes se produiraient dans les écoles. 

À la Criée de Marseille, Macha Makeïeff réfléchit «à la mise en place d’un usage généreux de 
nos lieux, notamment en faveur des enfants qui ont vécu un confinement sans école». Même 
souci chez Angelin Preljocajà Aix-en-Provence, qui pense répéter sa création du Lac des 
cygnes en plein air pour remettre la culture dans le champ social. 

«Activités de solidarité» 

Patron du Festival d’automne et du Théâtre de la Ville qui donne des consultations poétiques 
de confinement, Emmanuel Demarcy-Mota a créé le groupe Tenir parole composé, entre autres, 
de patrons de la Salpêtrière: «Pour mettre en place toutes les activités de solidarité possibles et 



travailler sur le lien culture, santé, éducation, environnement.» À partir de juin, des petites 
formes seraient données dans les hôpitaux et pourquoi pas à l’Espace Pierre-Cardin devant de 
petits groupes de spectateurs. Selon plusieurs hypothèses, ce devrait être la tendance de la 
rentrée. Les grands spectacles reviendraient plutôt après Noël. 

 



 

Théâtre, tout pour les enfants 
Les directeurs de salle rivalisent d’imagination pour offrir des programmes adaptés au jeune 
public dans des conditions sanitaires strictes. 

Par Nathalie Simon 
Publié le 1 juillet 2020 à 17:14, mis à jour le 1 juillet 2020 à 17:15 

Le théâtre n’a jamais tué personne. Notre volonté est de faire sourire, de rire ensemble et 
d’échanger ; des parents nous ont remerciés d’avoir rouvert avec Alice, de l’autre côté du 
miroir, d’après Lewis Carroll», explique Christophe Laluque, directeur du Théâtre Dunois à 
Paris, spécialisé dans les spectacles jeune public. Il a bon espoir de travailler avec dix 
compagnies, dont cinq qui œuvrent pour la «toute petite enfance». Dans une salle dont la jauge 
est passée de 150 à 30 places en raison des mesures sanitaires. Et dans l’ancien théâtre astral du 
Parc floral à Vincennes. Il attend l’aval de la Ville de Paris pour lancer une création parrainée 
par le jardinier Gilles Clément sur le thème «Art, nature et petite enfance». Christophe Laluque 
fait partie de ceux pour lesquels «the show must go on» malgré le coronavirus, en particulier 
pour les têtes blondes. 

Il n’est pas le seul. À la Criée, le théâtre national de Marseille, «l’ambiance est joyeuse», se 
réjouit Macha Makeïeff, qui préside aux destinées du lieu. Depuis quelques jours, à distance 
respectueuse, les jeunes visiteurs entrent masqués et se lavent les mains avec du gel 
hydroalcoolique. Pendant le confinement, Macha Makeïeff a créé à leur intention un 
programme intitulé «Rêvons au théâtre». «J’ai invité des artistes pour animer des ateliers de 
contes, d’arts dramatique et plastique et de musique pour des groupes de dix», précise-t-elle. 
Des enfants venus d’associations (ATD Quart Monde, École de la deuxième chance, Jeanne 
Panier…) ont accès librement et souvent pour la première fois à l’univers de la scène. 

«Ce qui m’intéresse, ce n’est pas de faire du nombre, mais de la qualité, reprend Macha 
Makeïeff, qui met en scène pour l’occasion Magie de plateau. «Les enfants, à partir de 8 ans, 
découvrent tous les artifices du théâtre en compagnie de l’équipe et des techniciens. Ils se disent 
que la Criée leur appartient, comprennent qu’on peut devenir machino, faire du chant et de la 



vidéo, et pas seulement être comédien ou metteur en scène.» Les deux salles (de 800 et 300 
places) favorisent la «distanciation sociale» et ne nuisent «en rien» à l’imaginaire. 

Confort première classe 

«Le théâtre ne ressemble pas à une infirmerie, nous avons la chance d’avoir un hall et un 
plateau spacieux, les contraintes nous permettent de prendre soin de chaque enfant», assure 
Macha Makeïeff. Qui leur offre un autre genre de «spectacle»: de jeunes chefs réaliseront sous 
leurs yeux une recette de cuisine qu’ils pourront goûter (du 6 juillet au 6 septembre). «Pour 
moi, le virus a été un accélérateur. À la réalité économique, il faut ajouter la culture. Le théâtre 
doit rester ouvert si on en a la possibilité, constate Emmanuel Demarcy-Mota, patron du 
Théâtre de la Ville. Il est bien, après le Covid, de célébrer la jeunesse. Les jeunes ont été privés 
de leurs camarades de jeu, ils ont vécu une chose terrible», reprend ce père de deux filles âgées 
de 12 et 7 ans. 

Dès le 3 juin, celui-ci a commencé à répéter des spectacles en présence de médecins et testé la 
réduction de la jauge de l’espace Cardin (250 au lieu de 500 places). «Nous avons joué trois 
fois, donc on a pu accueillir 700 spectateurs. Les contraintes ont des avantages: c’est comme 
si les spectateurs voyageaient en première classe, ils ont de la place.»Emmanuel Demarcy-
Mota a organisé un«été de théâtre solidaire»avec sa programmation «Enfance et jeunesse», 
pour laquelle il a choisi six spectacles qui «parlent» aux enfants et aux adolescents, dont Alice 
traverse le miroir, Les Séparables, de Fabrice Melquiot, et une création, J’ai trop d’amis, de 
David Lescot (à voir jusqu’au 29 juillet). Tous, gratuits pour les moins de 14 ans et les 
soignants. 

En parallèle, le directeur du Théâtre de la Ville prévoit des «vacances apprenantes» avec 90 
acteurs dans des écoles et en partenariat avec l’hôpital de la Salpêtrière. Outre des spectacles, 
il a monté un programme de veillées autour de récits, contes et légendes de «différentes cultures 
du monde» et des ateliers artistiques (danse, musique, art dramatique) au Théâtre des Abbesses. 
Par ailleurs, Emmanuel Demarcy-Mota a fait installer une scène en bois à l’extérieur de 
l’Espace Cardin qui peut recevoir une centaine de spectateurs. Il conclut: «Nous devions 
réparer quelque chose.» 

Théâtre Dunois, Paris 13e. 
La Criée, Théâtre national de Marseille. 
Théâtre de la Ville à l’Espace Cardin, Paris 8e. 

 



	

§ 	

LE THÉÂTRE DE LA CRIÉE OUVRE SES ESPACES 
AUX ENFANTS DÈS LE 8 JUIN ET POUR L’ÉTÉ 

Publié	par	Profession	Spectacle	|	26	Mai,	2020	

	

Dès	le	8	juin	2020,	et	pour	l’été,	le	théâtre	de	La	Criée	ouvre	ses	espaces	à	des	enfants,	en	s’adossant	

à	 la	 fois	à	diverses	 associations	présentes	 et	 efficaces	 et	 à	 l’Éducation	nationale.	 Cette	 initiative	

offrira	du	travail	rémunéré	aux	artistes	et	régisseurs	intermittents,	aux	jeunes	hôtes	et	hôtesses	

d’accueil	(des	étudiants).	Un	réservoir	d’emplois	et	d’heures	indispensable	à	ce	jour.	



Communiqué	

Ce	que	nous	traversons	d’inédit	en	raison	de	la	pandémie	souligne	la	nécessité	et	l’urgence	de	

nouveaux	objectifs	de	transmission	artistique.	La	fragilisation	qui	guette	ne	sera	pas	seulement	celle	

de	nos	institutions,	des	compagnies,	des	artistes	et	des	techniciens	du	spectacle,	elle	aura	été	comme	

un	trou	noir	pour	une	partie	de	la	population	la	plus	précaire.	

En	effet,	durant	le	long	confinement,	les	enfants	les	plus	pauvres	de	Marseille	auront	été	coupés	de	

toute	approche	de	culture,	de	littérature	et	d’art,	et	pour	certains	de	la	langue	aussi.	Cela	aura	été	un	

coup	d’arrêt	pour	eux	et	un	douloureux	abandon,	un	risque	de	décrochage	scolaire	et	social.	

Aussi,	dès	le	8	juin	2020,	et	pour	l’été,	le	théâtre	de	La	Criée	ouvre	ses	espaces	à	des	enfants,	en	

s’adossant	à	la	fois	à	diverses	associations	présentes	et	efficaces	et	à	l’Éducation	nationale,	pour	

proposer	des	pratiques	artistiques	par	petits	groupes	encadrés	par	des	artistes,	acteurs	et	

plasticiens,	rompus	à	ce	genre	d’actions,	avec	toujours	la	même	exigence	d’excellence,	en	lien	avec	

l’équipe	du	Théâtre,	dans	le	respect	des	mesures	sanitaires.	

Découverte	et	investissement	des	lieux	de	La	Criée	:	le	Nouveau	hall,	le	Grand	plateau,	le	Petit	théâtre	

dégagé	de	ses	gradins,	le	studio	du	port,	la	boîte	à	images…	Ateliers	d’arts	plastiques	et	de	théâtre,	

poésie,	langue,	conte,	danse,	d’éducation	du	goût,	rencontres	et	échanges	privilégiés	avec	des	artistes,	

découvertes	des	métiers	du	théâtre	et	de	la	machinerie,	de	la	scène,	des	lumières…	;	un	battement	de	

vie,	un	balancement	à	l’école,	et	cette	part	vitale	d’imaginaire,	de	découverte	de	l’art,	du	jeu,	de	

l’apprentissage	artistique	dans	un	théâtre	que	chaque	jour,	les	enfants	retrouveront,	s’approprieront	

davantage	et	désireront	comme	lieu	poétique.	Le	théâtre,	ce	lieu	républicain	de	la	culture	dans	la	cité,	

entrera	dans	leur	vie,	sera	un	repère,	ils	en	sauront	le	chemin.	

«	“Rêvons	au	théâtre,	été	20”	sera	l’anticipation	et	le	galop	d’essai	dans	l’hypothèse	d’une	réouverture	

retardée	en	décembre	ou	janvier	21,	explique	Macha	Makeieff.	Avec	à	la	clé,	la	réflexion	et	la	réponse	

dynamique	à	l’utilisation	des	espaces	publics	culturels	et	à	la	permanence	de	l’accueil,	à	la	place	du	

théâtre,	maison	ouverte,	dans	la	cité.	»	

Cette	ouverture	aux	enfants	proposera	du	travail	rémunéré	aux	artistes	et	régisseurs	intermittents,	

aux	jeunes	hôtes	et	hôtesses	d’accueil	(des	étudiants).	Un	réservoir	d’emplois	et	d’heures	

indispensable	à	ce	jour.	L’intérêt	des	tutelles,	le	soutien	de	mécènes,	comme	la	Compagnie	maritime	

MARFRET	accompagnent	La	Criée	dans	cette	action	heureuse.	
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Voir l’article et les interventions sur le site de Gomet’ :
https://gomet.net/la-culture-en-confinement-debat/





 

 
Rêvons au Théâtre, été 20 à La Criée Théâtre national de Marseille  
 
27 mai 2020/dans Actu, Marseille, Théâtre /par Dossier de presse 
 
La Criée, Théâtre national de Marseille, CDN dirigé par la metteuse en scène Macha Makeïeff 
va rouvrir ses portes début juin, avec une attention particulière portée aux enfants. « Rêvons 
au théâtre, été 20 » sera l’anticipation et le galop d’essai dans l’hypothèse d’une réouverture 
retardée en décembre ou janvier 21. 
 
Ce que nous traversons d’inédit en raison de la pandémie souligne la nécessité et l’urgence de 
nouveaux objectifs de transmission artistique. La fragilisation qui guette ne sera pas 
seulement celle de nos institutions, des compagnies, des artistes et des techniciens du 
spectacle, elle aura été comme un trou noir pour une partie de la population la plus précaire. 
 
En effet, durant le long confinement, les enfants les plus pauvres de Marseille auront été 
coupés de toute approche de culture, de littérature et d’art, et pour certains de la langue 
aussi. Cela aura été un coup d’arrêt pour eux et un douloureux abandon, un risque de 
décrochage scolaire et social. 
 
Aussi, dès le 8 juin 2020, et pour l’été, Le Théâtre de La Criée ouvre ses espaces à des enfants, 
en s’adossant à la fois à diverses Associations présentes et efficaces et à l’Éducation nationale, 
pour proposer des pratiques artistiques par petits groupes encadrés par des artistes, acteurs 
et plasticiens, rompus à ce genre d’actions, avec toujours la même exigence d’excellence, en 
lien avec l’équipe du Théâtre, dans le respect des mesures sanitaires. 
 
Découverte et investissement des lieux de La Criée : le Nouveau hall, le Grand plateau, le Petit 
théâtre dégagé de ses gradins, le studio du port, la boîte à images… Ateliers d’arts plastiques 
et de théâtre, poésie, langue, conte, danse, d’éducation du goût, rencontres et échanges 
privilégiés avec des artistes, découvertes des métiers du théâtre et de la machinerie, de la 
scène, des lumières… ; Un battement de vie, un balancement à l’école, et cette part vitale 
d’imaginaire, de découverte de l’art, du jeu, de l’apprentissage artistique dans un théâtre que 
chaque jour, les enfants retrouveront, s’approprieront davantage et désireront comme lieu 
poétique. Le Théâtre, ce lieu républicain de la culture dans la cité, entrera dans leur vie, sera 
un repère, ils en sauront le chemin. 
 
« Rêvons au théâtre, été 20 » sera l’anticipation et le galop d’essai dans l’hypothèse d’une 
réouverture retardée en décembre ou janvier 21. Avec à la clé, la réflexion et la réponse 
dynamique à l’utilisation des espaces publics culturels et à la permanence de l’accueil, à la 
place du théâtre, maison ouverte, dans la cité.» Macha Makeieff 
 



 
	

franceinfoRadio France	
Déconfinement : la directrice de La Criée à 

Marseille refuse de "dénaturer le théâtre" en le 
transformant en "vaste dispensaire" 

Macha Makeïeff préfère 
attendre septembre où les 
conditions devraient être 

plus favorables. En 
attendant, les répétitions 
reprennent et La Criée 
s'ouvre à la jeunesse 

marseillaise avec l'opération 
"Rêvons au théâtre". 

Macha Makeïeff, la directrice du théâtre La Criée à Marseille. (PIERRE ROBERT / 
MAXPPP) 
Mis à jour le 02/06/2020 | 08:28 
publié le 02/06/2020 | 08:28 

Les théâtres peuvent rouvrir à partir de ce mardi 2 juin, avec port du masque obligatoire, sauf 
dans les zones orange où la réouverture est fixée au 22 juin. À Marseille, le théâtre national 
La Criée ne rouvrira sans doute pas au public avant septembre, a indiqué sur franceinfo sa 
directrice Macha Makeïeff. "Ce	 serait	 dénaturer	 le	 théâtre	 que	 de	 le	 transformer	 en	
vaste	 dispensaire,	 en	 infirmerie,	 avec	 un	 spectateur	 sur	 quatre	 et	 avec	 les	



préconisations	 actuelles.	 Il	 vaut	 mieux	 attendre	 et	 accueillir	 les	 artistes	
différemment", a-t-elle expliqué. La Criée propose donc à partir du 8 juin 
l'opération "Rêvons	 au	 théâtre", des "ateliers	 artistiques" à destination de la 
jeunesse de Marseille. 
>>	La	France	entame	la	phase	2	de	son	déconfinement.	Suivez	notre	direct. 
franceinfo	:	Chez	vous,	la	réouverture	n'est	pas	pour	tout	de	suite,	mais	les	répétitions,	en	
tout	cas,	reprennent	dès	aujourd'hui	? 
Macha	Makeïeff	:	Oui, on commence les répétitions du Jeu	des	ombres de Novarina et Bellorini, 
et La	Réponse	des	hommes de Tiphaine Raffier. La création est en marche. Les ateliers sont 
ouverts et tout avance. Et après, dans le théâtre, c'est autre chose, on ne va pas rouvrir les 
salles tout de suite. D'abord parce que ce serait dénaturer le théâtre que de le transformer en 
vaste dispensaire, en infirmerie, avec un spectateur sur quatre et avec les préconisations 
actuelles. Il vaut mieux attendre et accueillir les artistes différemment. C'est pour cela qu'on 
organise toute une série d'ateliers artistiques pour les enfants les plus démunis de Marseille, 
et puis aussi pour les adolescents, pour des primo-arrivants, avec l'École de la deuxième 
chance, avec ATD Quart Monde et quatre autres associations. 
Vous	préférez	donc	attendre	encore	plusieurs	semaines	pour	pouvoir	faire	le	plein	dans	
vos	théâtres	plutôt	que	d'ouvrir	au	compte-gouttes	avec	un	siège	sur	deux	ou	un	siège	sur	
trois	? 
Oui, ce serait dénaturer le théâtre. Et puis surtout, il y a un équilibre financier à trouver. Je ne 
pourrais pas mettre plus de 160 personnes dans la grande salle. Donc c'est compliqué de faire 
ça, il y a un équilibre financier qui ne serait pas atteint. On a de très bons signaux du côté du 
ministère tous les 10 jours. Je pense que tout va s'assouplir, tout va rentrer dans l'ordre. Je 
pense qu'en septembre, on pourra, je le souhaite en tout cas, ouvrir comme d'habitude et sans 
dénaturer la relation entre les spectateurs. Mais en attendant, évidemment, il faut que le 
théâtre dans la cité soit ouvert et qu'on accueille les artistes et qu'on organise de la 
transmission artistique. 

Cette	émotion	du	théâtre	vous	manque-t-elle,	justement	? 
Oui, ça a été le moment dans le confinement qui a été extrêmement difficile, après la 
sidération. À l'heure de la représentation, le théâtre qui n'a pas lieu, on se demande où il va... 
C'est perdu. Donc, après ce temps-là, il a fallu commencer à imaginer autre chose. 

Il y a un partage de l'imaginaire à mettre en place. Le confinement m'a permis d'imaginer et 
de solliciter mes équipes, très compétentes et très enthousiastes, pour mettre au point ce 
'Rêvons au théâtre' afin d'accueillir les enfants et les artistes d'une autre façon.Macha 
Makeïeff, directrice du théâtre La Criée à Marseilleà franceinfo 
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Des nouvelles de la Criée
loeildolivier.fr/des-nouvelles-de-la-criee/

Situé sur le Vieux-Port de Marseille, le Théâtre de la Criée, sous l’impulsion
de sa directrice, Macha Makeïeff, a rouvert depuis le 2 juin. La vie revient
dans ce lieu emblématique de la cité phocéenne. Réouverture du
restaurant, reprise de répétitions et d’activités pour les enfants démunis,
pour un été qui se veut festif et culturel malgré la crise. Volontaire, la
metteure en scène s’engage pour une rentrée forte, ancrée dans le
territoire.

Comment se passe la réouverture de la Criée après deux mois de
confinement ? 

Macha Makeïeff : Après avoir lu, le 28 mai
dernier, les mesures d’Édouard Philippe et du
Ministère de la Culture, j’y vois un bon signal pour
l’avenir proche de nos maisons. Tout avance.
Toutefois, j’estime qu’il faudra du temps pour ouvrir
le théâtre dans les vraies conditions. Clairement, si
l’on doit appliquer les règles et injonctions du jour et

les préconisations du rapport Bricaire, il est impossible en l’état de présenter nos
spectacles. Pas question de transformer La Criée en grande infirmerie ou en
dispensaire, de dénaturer le génie relationnel du théâtre.  De plus, si je devais accueillir
des spectacles aujourd’hui, en respectant à la lettre les recommandations sanitaires, la
jauge serait réduite à 16 %. La Criée m’a été confiée et je ne vais pas la fragiliser
financièrement en quelques mois. Je vise donc septembre pour le début des
représentations avec la nouvelle programmation 20/21. Je pense que d’ici là, les
réglementations sanitaires se seront assouplies. On ouvrira alors les deux salles pour de
très beaux spectacles et concerts selon le rituel millénaire du théâtre, s’assoir à côté d’un
anonyme et dans la bienveillance. Dans ce cas-là, oui, tout sera à nouveau possible.
Nous le souhaitons tant. Dans le cas inverse, je travaille avec mes équipes à un projet
alternatif, plutôt joyeux, mais très différent que je suis en train d’imaginer et qu’il
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faudrait financer. On est actuellement sur un chemin de crête, cela demande une vraie
vigilance. L’important, c’est l’instant, c’est le présent : depuis quelques jours, des
ateliers sont ouverts pour transmettre la pratique artistique et donner la part
d’imaginaire à celles, ceux qui en ont été le plus privés.  Ateliers en (petits) groupes de
10 et avec toutes les précautions imposées ; artistes rompus à la transmission artistique,
et ici et là des solos de danse ou de cirque, de violoncelle ou d’accordéon… Sur scène, la
« Magie du plateau » et ses artifices, présentée par nos régisseurs, passerelle vers les
métiers du théâtre. Une exposition est en cours dans le Nouveau hall. La billetterie,
ainsi que le restaurant Les Grandes Tables sont ouverts.  Nos partenaires comme
Marseille-Concerts sont présents, et avec le soutien de Marfret. La vie s’insinue en
douceur dans notre théâtre sur le Vieux-Port !

Suite à l’arrêt brutal et l’annulation de nombreux spectacles, en reprenez-
vous certains sur la saison à venir ? 

Macha Makeïeff :  Reprendre mais pas la saison
prochaine, celle d’après, car la programmation  20/21 est
dense. Et il faut les meilleures conditions de montage et
d’accueil pour les compagnies, pour les artistes. Un temps
qui n’est pas compressible car nous voulons toujours les
conditions optimales… Pas d’à-peu-près. Nous visons
l’excellence et le plaisir de bien accueillir public et artistes.
Toutefois, il est proposé à des artistes divers, ou des élèves
du Conservatoire, d’investir le Nouveau hall pour des performances et des arts visuels,
des Invasions. Nous aimons les surprises, les décalages qui font partie intégrante de ce
que doit être l’art vivant que nous défendons. Être inventifs plus que jamais dans cette
période étrange. Sortir de cette traversée par du lien, de l’imaginaire, de la joie.

Que contient votre programme estival pour les petits ? 

Macha Makeïeff : L’opération « Rêvons au théâtre, été 20 » s’inscrit dans le cadre de
nos collaborations avec neuf associations comme ADT Quart Monde, L’Ecole de la
deuxième Chance, Môm’Criée etc. Des enfants, de jeunes adultes pour qui les deux mois
de confinement ont été comme un trou noir d’art et de culture viennent pour partager et
découvrir des pratiques artistiques.  

L’aventure se prolongera tout l’été, théâtre, contes,
images, musique, cirque, philosophie, arts plastiques,
cinéma. Et ateliers du goût, avec notre cheffe si créative
! Nos artistes rompus à l’exercice sont sur le pont,
enthousiastes ! Je projetais ces ateliers en 21-22… on
anticipe ! C’est pour nous un vrai galop d’essai qui
renouvelle et confirme le sens de nos missions à
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Marseille et dans le territoire. Tout restera joyeux. La période est sombre, il est question
de fléau, proposons des contre-feux de plaisir. 
Avec par exemple dès le 6 juillet et jusqu’au 9 septembre, 4 artistes, culinaires, 4 as de
la table, qui viendront chaque soir aux Grandes tables de La Criée inventer sous nos
yeux des repas étonnants…

Les répétitions ont-elles repris ?

Macha Makeïeff : Oui, deux spectacles se répètent qui auraient dû être créés au
Festival d’Avignon en juillet, Le Jeu des ombres de Valère Novarina par Jean
Bellorini dans la Cour d’honneur,  soutenu par ExtrapôleSud, et  La réponse des
hommes de Tiphaine Raffier. La Criée et ses plateaux sont ouverts aux équipes
artistiques. Cela fait partie du projet pour ce théâtre depuis le premier jour. Les plateaux
y sont occupés environ 28 jours par mois. Accueillir et accompagner la création, les
compagnies, est notre ADN, celui d’un Centre dramatique National.

Est-ce que vous avez une création à venir dans la saison prochaine ? 

Macha Makeïeff : Je suis très favorables aux
reprises. Nous présentons à nouveau cette
saison Lewis versus Alice, créé à Avignon en juillet
19. En Mars prochain, avec sur scène Philippe
Geslin, ethnologue et photographe, je vais monter le
quatrième volet des Âmes Offensées, spectacles-
voyages ethnographiques. Après les Massaï, les
Soussou et les Inuits, nous proposons Les Hadzas, chasseurs-cueilleurs de Tanzanie et
nous explorons, dans une traversée sonore, visuelle autour des carnets de terrain de
Philippe, les rites et le génie de cette société étonnante qui vit en lien étroit avec la
Nature depuis la nuit des temps. Les trois premiers spectacles ont été présentés au
Musée du Quai Branly à Paris et en Suisse, avant de revenir cette saison à La Criée. Puis
pour l’automne 21, je prépare Le Tartuffe de Molière… J’y travaille ardemment… Je
finalise à ce jour pour France-Culture l’adaptation radiophonique de La Fuite !  une
comédie fantastique de Boulgakov que j’ai montée en 2017 et que j’espère bien
reprendre à La Criée, en tournée et à Paris. En parallèle, Trissotin etLewis versus
Alice repartent en tournée… 

Le confinement a-t-il modifié votre regard sur le théâtre ?

Macha Makeïeff : L’expérience de l’empêchement est quelque chose d’essentiel pour
les artistes. L’empêchement est un grand sujet notamment chez les dramaturges russes
de tous les temps. L’artiste empêché pour des raisons d’arbitraire politique est un sujet
d’aujourd’hui ; je pense à Oleg Sentsov, et à Kirill Serebrennikov que nous
recevrons cette saison, à nombre d’écrivains et d’artistes dans le monde. Soutenons-les.
Un fléau, un virus, est un bien autre empêchement. C’est une expérience douloureuse
parfois, frustrante mais aussi un ralentissement qui peut être fécond.  Un temps
d’échanges singuliers. S’est confirmée l’idée d’aller vers une économie durable du
spectacle vivant, vraie réflexion nécessaire que je mène avec quelques alliés. Nous
produisons des spectacles qui doivent tourner plus longtemps, se reprendre. Nous
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devons aider les compagnies que nous accompagnons pour permettre à leurs créations
d’avoir une plus grande visibilité.  Nous interroger sur cette frénésie perpétuelle ! Et si
cette crise singulière, cette traversée bizarre, difficile, d’une pandémie, cette expérience
du retrait, nous permettaient de tempérer quelque chose et de partager autrement et
mieux ?

Propos recueillis par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore

Crédit photos © Olivier Metzger, © Tiia Monto – Wikimedia Commons, © OFGDA, ©
DR et © Christophe Raynaud de Lage
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par L au rent Gou ma rre  

LE MAG DE L'ÉTÉ : 
HTTPS://WWW.FRANCEINTER.FR/EMISSIONS/LE-MAG-DE-L-
ETE/LE-MAG-DE-L-ETE-04-AOUT-2020  

On rêve au théâtre, avec Macha Makeïeff Macha Makeïeff 
a donné rendez-vous à Laurent Goumarre au Théâtre National de Marseille La Criée, dont elle 
est la directrice depuis presque 10 ans. Cet été, elle est à l'initiative du projet estival Rêvons 
au Théâtre, destiné tout particulièrement à la jeunesse marseillaise. 

La metteuse en scène Macha Makeieff au Théâtre de La Criée, Marseille, 
novembre 2018 © AFP / Gerard Julien  

L'invitée : la metteuse en scène et directrice du 
Théâtre National de Marseille Macha Makeïeff 
Macha Makeïeff est metteuse en scène, mais aussi créatrice de décors et de costumes. Et 
depuis le 1er juillet 2011, elle est directrice du Théâtre National de Marseille, La Criée. Elle 
est actuellement à l’initiative du projet estival Rêvons au Théâtre, tourné vers la jeunesse 



marseillaise, qui depuis le début du mois de juin a accueilli plus de 1100 participants, 106 
ateliers, 21 structures du champ social, 7 établissements scolaires partenaires et 19 solos de 
danse. 

Macha Makeïeff vient également de créer les costumes du spectacle Le Jeu des 
Ombres de Valère Novarina dans une mise en scène de Jean Bellorini. Le spectacle devait 
être initialement créé au Festival d’Avignon 2020. Les répétitions ont eu lieu au TNP 
Villeurbanne, et viennent de se terminer. Le spectacle a été capté et diffusé samedi 25 juillet 
à 23h20 sur France 5, et disponible depuis en replay. 

Enfin, elle prépare un quatrième opus des Âmes offensées pour la saison prochaine 
avec Philippe Geslin, ainsi que son prochain spectacle, prévu à l’automne 2021. 

La rencontre trois étoiles du chef Gérald Passédat 

Laurent Goumarre tend son micro à Gérald Passédat du restaurant Le Petit Nice à Marseille, 
trois étoiles au Guide Michelin depuis 2008. C'est dans la mer toute proche que le chef puise 
ses ingrédients et son inspiration. 

Le journal de la culture du mardi 4 août 2020 

• Ouverture hier de la courte saison de concerts d’été à Belle-Ile-en-Mer, avec le 
festival Lyrique en Mer. 22ème été de musique baroque, de musique de chambre et de 
musique sacrée, jusqu'à lundi prochain dans le Morbihan. 

• La Collection Lambert fête ses 20 ans, et le galleriste-collectionneur Yvon Lambert en 
profite pour entamer un nouveau dialogue avec ses artistes phares, dans ce qui s’apparente 
finalement à un panorama de l'art contemporain depuis les années 1970. L'exposition est à 
découvrir jusqu’au 15 novembre à Avignon.  

La programmation musicale 

• Cyril Cyril - Les gens  
• Jorja Smith - Kiss me in the morning  
• Lou Reed - Walk on the wild side 

Les invités 

• Macha MakeïeffMetteur en scène, scénographe et directrice du théâtre de La Criée 

 







Articles parus  
à l'occasion de  

Rêvons au Théâtre



O
LI

VI
ER

 M
ET

ZG
ER

 ; 
RI

EG
ER

 B
ER

TR
A

N
D/

G
U

IZ
IO

U
 ; 

 F
RA

N
C

K/
H

EM
IS

.F
R 

; P
RE

SS
E.

E L L E .FR108

ELLE VIE PRIVÉE /L’INVITÉE

SON LIEU
« L’ABBAYE SAINT- 

VICTOR DE MARSEILLE, 
SUBLIME, OÙ JE VAIS 

RÉGULIÈREMENT VOIR 
LES RELIQUES. »

12
 JU

IN
 2

02
0

… MARCHER DANS
LA VILLE
« Le paysage urbain me boule-
verse, l’architecture hétéroclite, un 
mur qui s’effrite, et, pendant le 
confinement, les vitrines fermées 
où les objets comme oubliés pre-
naient soudainement un autre re-
lief. Autant de détails que je cap-
ture dans des clichés pris de très 
près que j’appelle mes “photogra-
phies de myope“. Je ramasse aus-
si en chemin des objets abandon-
nés, avec l’idée de les célébrer en 
les intégrant à un livre, à un spec-
tacle, à une exposition. »

… VIBRER À L’UNISSON 
AVEC LE THÉÂTRE
« La Criée* est ma deuxième mai-
son, j’ai hâte d’y retrouver l’efferves-
cence du nouveau hall, avec les 
expositions, les gamins des centres 
de loisirs qui se pressent sur le tour-
niquet, les grandes tables sur les-
quelles nous travaillons la journée et 
qui, le soir, accueillent les clients du 
restaurant. Les moments passés à la 
salle de répétition me manquent 
énormément. J’aime aussi voir le 
public arriver, puis le silence se 
faire, sacré, avant que je ne monte, 
seule, écouter le spectacle à “la 
fabrique“, la salle juste au-dessus du 
plateau. Le théâtre est une méca-
nique d’émotions. »

… ÊTRE BOULEVERSÉE 
PAR LA FRAGILITÉ DES EXISTENCES
« Et la beauté qui en émane. Quand je monte un 
spectacle, ce qui m’intéresse c’est le point de souf-
france, la faille des personnages. Je suis très sen-
sible aux écrivains médecins, Tchekhov, Boulga-
kov, car, avec eux, on entend les corps, là où c’est 
sale, là où ça fait mal. J’avais d’ailleurs monté “La 
Fuite !“, touchée par ces Russes blancs en exil, un 
récit qui faisait écho à l’histoire de ma famille. C’est 
pour cela que j’aime autant Marseille. Ici, quand 
on demande à quelqu’un d’où il vient, il va vous 
raconter que son arrière-grand-père est italien, que 
c’est un grand-oncle qui a fait venir son père du 
bled… À Marseille, tout commence par une valise. »

… PENSER À SES ENFANTS
« C’est ma principale joie. J’ai adoré toutes les 
étapes de leur vie, être réveillée par leurs pleurs à 
5 heures du matin le lendemain d’une première, 
les regarder jouer, les voir grandir. Il n’y a pas un 
jour sans un échange, parfois juste un mot, une 

image. Cela nous arrive aussi de travailler 
ensemble, j’aurais dû être sur scène dans le pro-
chain spectacle de Juliette, Louise réalise un court-
métrage pour lequel je me suis permis de lui donner 
des costumes, Arthur a joué avec moi et trace main-
tenant son chemin, Félix partage mon amour de la 
peinture. Avec eux, j’ai compris l’altérité. »

… MEUBLER LA NUIT
« Pour ne pas être envahie par l’inquiétude qu’elle 
charrie et qui remonte à l’enfance, j’ai mis en place 
une multitude de rituels. J’appelle des amis, je m’ins-
talle tour à tour à mes différentes tables, celle où je 
regarde les images d’un ouvrage d’art, celle où 
j’écris. J’ai toujours un tas de livres à portée de main 
et je branche France Culture que je n’éteins qu’au 
réveil… Pour déjouer cette immobilité forcée, j’ai 
allumé le contre-feu de l’imaginaire et, au final, c’est 
la nuit où mes idées naissent. »  ■
* Le théâtre ouvre tout l’été ses espaces aux enfants, en 
collaboration avec des associations et l’Éducation nationale.

PAR SOLINE DELOS

LA DIRECTRICE DE LA CRIÉE, LE THÉÂTRE 
NATIONAL DE MARSEILLE, DÉPLOIE 

DES TRÉSORS DE CRÉATIVITÉ POUR FAIRE 
VIVRE SON LIEU.

MACHA 
MAKEÏEFF 
AIME...

SES 
PARFUMS
« L’HEURE 
BLEUE, DE 

GUERLAIN, 
ET GRAND 

CHALET, 
D’ASTIER DE 
VILLATTE. ME 

PARFUMER 
EST MON 

DERNIER GESTE 
AVANT DE ME 
COUCHER. »

SON MUSÉE
« LE PALAIS DE 

TOKYO, J’EN SORS 
TOUJOURS AVEC 
PLEIN D’IDÉES. »

SON DOCUMENTAIRE
« “SYSTÈME K“, DE RENAUD 

BARRET, QUI RACONTE 
COMMENT, À KINSHASA, 

LES ARTISTES DE RUE 
CONTINUENT À CRÉER, 
COÛTE QUE COÛTE ET 
AU PÉRIL DE LEUR VIE. »

ELLE - 12/06/2020 - N° 3886
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L’été

marseillais

Elle est née dans la cité 
phocéenne et s’y est 
réinstallée il y a neuf ans pour 
prendre la direction du 
Théâtre national. Alors que La 
Criée, devenue sa deuxième 
maison, rouvre ses portes 
pour un cycle d’ateliers 
culturels à destination de la 
jeunesse locale, la metteuse 
en scène nous emmène  
à la découverte de la ville qui 
l’inspire, entre architecture 
hétéroclite et insatiable 
vitalité du spectacle urbain.
Par Estelle Lenartowicz

Photos Christel Jeanne

J’adore l’atmosphère 

foisonnante du quartier 

de Noailles. Enfant, 

avec ma mère, nous 

traversions parfois 

le marché pour aller 

prendre un petit train  

à l’ancienne gare. Je  

me souviens d’une dame, 

postée à l’entrée, qui 

vendait de l’élastique  

à culotte au mètre. 

MACHA 
MAKEÏEFF

Instaglam
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L’ÉTÉ EN

Provence

1 et 2. Mon atelier se 

situe juste au-dessus du 

plateau, à La Fabrique, 
sorte de caverne d’Ali 

Baba où j’entrepose des 

centaines d’objets qui 

m’inspirent. Je garde 

des photographies, 

des costumes, des 

accessoires, des animaux 

empaillés qui me suivent 

depuis des années… Et 

ces magnifiques peintures 

réalisées à même nos 

cartes postales par un 

artiste de la région.

3. La Criée donne sur 

le Vieux-Port, l’âme de 

la cité. J’aime Marseille 

car c’est une ville 

pasolinienne, remuante 

et fraternelle. Une ville 

de soleil, de lumière et de 

beauté, où la parole éclate 

sans conséquence – et  

où tout est spectacle.

4. Je mange presque 

tous les jours aux 

Grandes Tables, le 

restaurant du Théâtre 

de La Criée. Les chefs 

privilégient les circuits 

courts et la cuisine 

locale, et c’est toujours 

délicieux. Ouvert toute 

la journée, il s’anime le 

soir, à l’heure de l’après-

spectacle. C’est un vrai 

lieu de vie.
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L’ÉTÉ EN

Provence

1. Le Cirva est un lieu 
marseillais unique au monde 
où les compétences de grands 
maîtres verriers sont mises au 
service du geste artistique. Le 
nouveau directeur, Stanislas 
Colodiet, invite des artistes 
et des designers en résidence. 
Chaque année, nous organisons 
une exposition ensemble.

2. Pour admirer la plus belle 
vue sur le Mémorial  
et le Mucem, montez à l’église 
Saint-Laurent.

3. Obsédée depuis toujours 
par les muséums d’histoire 
naturelle, je m’y rends dès 
que j’arrive dans une nouvelle 
ville. Celui de Marseille m’est 
particulièrement cher.

4. Il faut découvrir l’excellente 
librairie Histoire de l’œil.  
Le rayon photographie est 
splendide. Avec l’éditrice Fabienne 
Pavia, la fondatrice Nadia 
Champesme a créé le superbe 
festival Oh les beaux jours !, dont 
La Criée est partenaire.

5. À quelques pas du théâtre se 
trouve la boutique de mon amie 
Agnès b. C’est elle qui a dessiné 
les tenues des employés 
du théâtre. J’ai beaucoup 
d’admiration pour son œuvre.

6. C’est ici, au Conservatoire 
national Pierre Barbizet, que 
j’ai fait mes études de théâtre. 
J’aime beaucoup cet endroit 
rempli de bons souvenirs.

7. Adolescente, j’enfourchais 
parfois ma Mobylette pour 
venir à La Caravelle, un bar 
jazzy un brin désuet, avec une 
toute petite terrasse donnant 
sur le Vieux-Port. L’endroit 
existe encore et est resté dans 
son jus. J’y retourne souvent. 
marseille-tourisme.com
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Les Chemins de la philosophie 
Par Adèle Van Reeth 
DU LUNDI AU VENDREDI DE 10H00 À 10H55 
 
LE 28/05/2020 
SÉRIEDU THÉÂTRE ! (4 ÉPISODES) 
Épisode 4 :  
Réécouter Du théâtre ! (4/4) : "La Fuite" de Boulgakov par Macha Makeïeff 
ÉCOUTER (59 MIN) 
 
La Fuite, au travers de huit songes, raconte l’exil et l’épopée de Russes blancs 
fuyant vers la Crimée. Mais au-delà du contexte politique, Boulgakov raconte 
l’irréductibilité de l’être humain… Récit faisant écho à son histoire, comment Macha 
Makaïeff a-t-elle mis en scène la plasticité des rêves ? 

"La Fuite" vue par Charlotte Mo• Crédits :  copyright Charlotte Mo 

Dessin de l'illustratrice Charlotte Mo : Insta @charlottemagicmo et Portfolio 

En 1927, La fuite de Mikhaïl Boulgakov est immédiatement censurée et ne sera jouée pour la 
première fois que 20 ans après sa mort. 
Le récit déroule le destin d’une trentaine de personnages au cours de huit songes qui sont 
autant de lieux où l’action se déroule et comme autant d’étapes vers la destruction d’un 
monde et le basculement en dehors de l’histoire... 



L'invitée	du	jour	:	

Macha Makeïeff, auteure, metteure en scène, plasticienne, à la direction du théâtre national de 
Marseille la Criée 

Comme	si	le	réel	ne	pouvait	être	transcendé	que	par	un	rêve...	

Il est difficile de monter un spectacle pour moi s’il n’y a pas une accroche personnelle. Dans 
"La Fuite", cet exil des Russes blancs c’est exactement le récit que j’entendais quand j’étais 
petite fille, quand ma grand-mère avait des hallucinations nocturnes et qu’elle me racontait 
par fragments ce périple-là. Ces personnages je connaissais leurs souffrances, leurs rêveries, 
dans quel temps étrange ils avaient basculé, après cette guerre civile effroyable c’est comme 
si le monde était resté en suspension et que le réel ne pouvait être que transcendé par une 
rêverie constante, une attente aussi…       
Macha Makeïeff 

La	grande	Histoire	fracasse	l'intime	

Je me suis aperçue que j’étais née du côté des vaincus, et que ça donnait quelque chose 
d’irréductible par rapport à l’histoire. Je savais que la grande Histoire pouvait fracasser, 
entrer dans ce qu’il y a de plus intime, dans la maison, le coeur, l’âme, tout bouleverser. 
J’avais envie de faire écho, en lisant ce texte, à ceux que j’avais connus, qui avaient débarqué 
à Ajaccio puis à Marseille dans des vieux rafiots en 1921, les célébrer comme j’aime célébrer 
les personnages dans les spectacles, qui sont souvent des personnages déclassés socialement, 
là c’était le cas et en même temps il y a une épopée derrière tout ça.       
Macha Makeïeff 

Mikhaïl	Boulgakov	le	poète	

Mikhaïl Boulgakov est un poète, un auteur dramatique, comme le porte-parole à son insu de 
tous ces artistes empêchés dans les années 30. Quand le stalinisme est arrivé, il y a eu une 
mécanique extrêmement perverse de la censure…       
Macha Makeïeff 

La	fuite	ou	la	course	?	

Ce théâtre que propose Boulgakov nous permet de passer dans toutes les disciplines, c’est 
traversé par Tchaïkovski, c’est traversé par Pouchkine et "La Dame de pique", parce que 
sans arrêt on joue : on joue le jeu de la Russie, on joue le jeu de la vie de l’autre, le mot en 
russe Бег veut dire la fuite mais aussi la course… c’est une course folle contre un monde qui 
s’effondre. Les personnages se sauvent, mais en se sauvant, ils se perdent.       
Macha Makeïeff 

Sons diffusés : 

• Extraits de La Fuite, de Boulgakov, captation du spectacle de Macha Makeïeff joué 
au théâtre national de Marseille la Criée à l’automne 2017. La Fuite – comédie 
fantastique en quatre actes de Mikhaïl Boulgakov (1891-1940) Lumières : Jean 
Bellorini / Avec la complicité d’Angelin Preljocaj 
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